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Mardi 25 novembre 1980,
Û 15 h la

A/35/PV.73

R;\PPORT DE 1..'\ TROISIÈME COMMISSION
(/\35/590)

* Reprise des débats de la 63e séance.

POI'T 74 ln: L'ORDRE Dl' ,'OUR

4. M. LA ROCCA (Italie) [interprétation de
l'anglais): Monsieur le Président, j'ai demandé la
parole pour vous transmettre les sentiments de profonde
gratitude de mon gouvernement et de ma délégation
pour les expressions de solidarité que vous avez eu
l'amabilité de nous transmettre de la part de l'Assem­
blée générale à la suite de la tragédie qui a plongé notre
pays dans le deuil. Je voudrais également saisir cette
occasion pour remercier le Secrétaire général et tous
ceux qui ont voulu nous exprimer directement leur
sympathie dans notre douleur. Je voudrais aussi remer­
der tous les organes des Nations Unies et les diverses
organisations non gouvernementales pour le soutien
qu'ils ont tout de suite offert aux autorités italiennes
afin de fournir une assistance ;nternationale. Dans ce
moment tragique et douloureux pour mon pays, la soli­
darité de la communauté internationale est un réconfort
puissant pour tous les Italiens.

NEW YORK

73'
SÉANCE PLÉNIÈRE

3. .Ic suis l'Crtain que toute"i les nations représentées ici
partagent les "ientiments exprimés dans cc message.

Elimination dl' toutes les formes dl' discrimination
radall' (/ïn*) :

a) Ro:rport du Comité pour l'élimination dl' la disuimi­
nation radall';

h) Réunions ftlturl's du Comité pour !'élimination de la
disl'rimination raciale: rapport du Sl'crétaire ~éné­
rai;

c) Etat dl' la Con\'l'ntion internationale sur l'élimina­
tion dl' toutes les formes de discrimination raciale:
rapport du Sl'l'rétairl' ~énéral;

d) Etat dl' la ('on\'l'ntion internationale sur l'élimina­
tion l't la réprl'ssion du crime d'apartheid: rapport
du Sl'l'rétairl' ~énéral

5. I.e PRÉSIDF.NT (il1lelïJrélalion de l'anglais): Les
l11L'mbre"i de ";\"i"emhlée générale sc sou\'iendront que le
Rapporteur de la Troi"iième Commission a déjà présenté
le rapport de la Commission sur le point 74 de l'ordre du
jour f.,1 '35 '590! ù la n)l' "iéance plénière, mais que le
\ ote "III' le" rL'l.:oml11andatiom. de la Commission avait
étl; ajoUrJlL' parce que le rapport n'était pas disponible
dall" loute" le" langue" dc trm'ail.
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1. le PR[~SI()[NT (il/lel'/J/'éwliol/ de l'al/glais):
i\\allt d'abordcr l'e\amcl1 dc l'ordre du jour de l.:et
aprl'''-midi,.k \oudrai", ~IU l10m de tou" le" membrc" de
1';\""l'l11blél' g0n0rale, c\primcr 110" "el1timenh de pro­
fOlldl' "~'111pal hic au (fou\CrJlemeI11 ct au peuple italicl1"
;'t "où'a"ioll dl' la Irag0die qui le" a frapp0" 101''' du trem­
hleml'Ilt dl' tl'rrl' qui a d0\a"t0 plu"il'ur" coml11uJHlut0"
dl' la par! il' 1l1L'ridiollalc du pay",

, ,\\ L'L' la permi""ioll dl' tou" le" ml'l11l'He" dl' 1':\""cl11­
hlL'c g01l l'ra iL' , jc \ ai" dOlllll'r Iect ure du tél0gral11111c que,
l'Il l11a qualit0 dl' pn:"idL'llt dl' 1';\""el11hl0l' gl'Ill'rall', j'ai
l'Jl\ O~l; ;'\ \ 1. Forlani, prl'''i<.lell! <.lu CClIl"l'il dl''' :\1illi"t re"
dl' la Rl'puhliquL' italil'Illle :

« \u nOIll dl' 1'/\""l'l11bI0e g01l0rale dL''' Natiom
l'Ilil'" ..k \oudrai" e\priml'r Ilotrl' "ymj1alhil' la pll1"
profondl' au pL'UJ1iL' italil'n ù la "Uitl' du 1rem hiL'ml' Il 1
LI L' 1L' rrL' LI ui \ il' nt dl' d0\ a'-l l' l' l' 1ta1il' 1110ridi 0 na iL' ,
'pu" ;1\ (ln" l't0 \ i\ L'ml'Ilt bouiL'\L'r"0,, par "ampll'ur dl'
(.'L'IlL' L'alaqropl1l', L'l je "ai"i" L'l'ltL' oL'L'a"ion pour alTir­
1IlL'1 Ilol l'L' "out iL'n au (iou\ L'rJ1L'llll'llt l'I au peupiL' ita­
liel1". \L'uiIIL'l a!!rL'er, l11pn"il'ur Il' \Iini'-lrl', l'a''''u­
ra 11(.'e <.iL' l11a tl'l'" Iwul L' (.'omi<.krat i011. Il
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6. J'invite les membres de l'Assemblée générale ù exa­
miner les recommandations de la Commission figurant
au paragraphe 16 du rapport.

7. Le projet de résolution 1 est intitulé « Etat de la
Convention internationale sur l'élimination de toutes les
formes de discrimination radale ». La Commission a
adopté ce proj.:t de résolution sans procéder ù un vote.
Puis-je considérer que l'Assemblée générale souhaite
faire de même?

Le projet de résolution 1 est adopté (résollifion
35/38).

R. Le PRÉSI DENT (il7lerprélation de l'lInglais) : I.e
projet de résolution Il est intitulé « Etat de la Conven­
tion internationale sur "élimination ct la répression du
crime d·a/wrtheid». Un vote enregistré a été demandé.

Il est /J/'Océdé au \'ote enregistré.

Votel1l/JOlll': Algérie. Angola. Argentine. Bahama .....
Bahreïn. Barhade. Bénin. Bhoutan. Bolivie. Bré.... i\. Bul­
garie, Burundi. Répuhlique .... odali<..,!e soviétique de Bié­
lorussie. République centrafrÎl.:aine, Chili. Chine.
Congo. Costa Rica, Cuba. Chypre. Tchécoslovaquie.
Kampuchca démocratique. Yémen démocratique. Dji­
bouti, Répuhlique dominicaine. Equateur. Egypte.
Ethiopie. Fidji. Gabon. Répuhlique démonatique alle­
mande, Grenade, Guinée, Guinée-Bissau, Guyane,
Honduras, Hongrie, Inde, Indonésie, Iran, Iraq, Côte
d'Ivoire, Jamaïque, Jordanie, Kenya, Koweït, Répu­
blique démocratique populaire lao, Lesotho, Libéria,
Jamahiriya arabe libyenne, Madagascar, Malaisie,
Maldives, Mali, Mauritanie, Maurice, Mexique,
Mongolie, Maroc, Mozambique, Nicaragua, Niger,
Nigéria, Oman, Pakistan, Panama, Papouasie-Nou­
velle-Guinée, Philippines, Pologne, Qatar, Roumanie,
Rwanda, Samoa, Sao Tomé-et-Principe, Arabie
saoudite, Sénégal, Singapour, Sri Lanka, Soudan,
Suriname, République arabf: syrienne, Thaïlande, Tri­
nité-et-Tobago, Tunisie; Turquie, Ouganda, Répu­
blique socialiste soviétique d'Ukraine, Union des
Républiques socialistes soviétiques, Emirats arabes
unis, République-Unie du Cameroun, République-Unie
de Tanzanie, Uruguay, Venezuela, Viet Nam, Yémen,
Yougoslavie, Zaïre, Zambie.

~ 'otel1l COll t re : néa nt.

S'a!Jstienllel1l: All'itraiie. Autriche. Iklgique. Dane­
mark. Finlande. France. Répuhlique fédérale d'Allema·
gne. Grèce. !'ilande. Irlande. hraël. Italie . .lapon.
Luxembourg. Malawi. PaY'i-Bas. Nouvelle-Zélande.
Nonège. Portugal. Espagne. Swa;iland, Suède.
Rnyaume·Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord. Etat .... ·Unis d·Amérique.

Par 98 \'oix cOl/tre ::él'O. a\'ec 24 a!Jstel/tio!l\, le /",oiet
de résolutioll Il est ado/Jté (résolutioll 35/39)'·2,

1 Les délégations du Bangladesh. de la Birmanie. du Ghana.
d' Haiti, du Népal, du Pérou. des Seychelles, de la Sierra Leone et de la
Somalie ont fait savoir ultérieurement au Secrétariat qu'elles dési­
raient que leur pays figure au nombre de ceux qui ont voté en faveur
du projet de résoluticn.

1 La délégation canadienne a fait savoir ultérieurement au Secréta·
riat qu'elle désirait que son pays figure au nombre de ceux qui se sont
abstenus lors du vote sur le projet de résolution.

9. Le PRÉSIDENT (illler/Jf'(illltioll dl' l'al/glais) : Le
projet de résolution III est intitulé « Rapport du Comité
pour l'élimination de la discrimination raciale ». La
Troisième Commission a adorié cc projet de n~ .... oIUI ion
sans procéder ù un vote. Pui .... ·je considérer que l' A......elll­
hlée générale souhaite faire de même '?

i.e /Jf(~i{'( dl' résolutiol/ III est ado/Jté (f'('solutio/1
35/40).

POI~T 78 nE L'ORnRE nu .I0liR

Haut Commissariat des ~atiol1S l 'nil's pour
les rHII~iés : rapilort du HUllt ('ommiss1!in'

RAPPORT DF 1 A TROIS;r:\lF CO:\l~lISSIO\J
(A Vi '6~())

RAPPORT Dr L.A CiNQl11f::\l[: C():\l~lISSI()N

(A .1~ 6~6)

10. Mlle OBAFEMI (Nigéria) [Rapporteur de la Troi­
sième Commission] (interprétation de l'anglais) : J'ai
l'honnem de présenter aujourd'hui le rapport de la
Troisième Commis .... ion .... ur le point 7R de l'ordre du jOllr
f.'1'35 ifJ50/.

Il. 1e rapport l'ontient un ré .... umé de .... tr~l\ au\ al'l'Olll-
plis au cour .... dl' epl .... bnl·e ... que la Troi .... iL'Il1C COll1mi,,·
"ion a l·orhacrée Ù l'ette queqion ain"j qu'ù l'l'\amcn
de .... chapitre .... pertinents du rapport du Con ... cil éL'l)Jh)mi­
que et .... ocial {:1 /35 3 'Rn. Il - point 12 -- l'l'lat il\ 'H1\

l·a pécilïque" d·a ....... iqanl'C au\ réfu!:!ié"; le ... prll,ict" dL'
ré olut ion pL'rt inenh ont été l'\aminé .... par la Cllll1mj ... -
... ion lor ... qu·clle a l'oll1ll1encé l'e\amcn dl' .... autrc" L'llapi·
tre .... de le rapport qu'elle était chargée d·e\all1iner. Au
titre du point 7R, la COll1mi .... sion a e\aminé troi .... projet ....
de ré ....olution : deu\ d'entre eu\ portent .... ur le rapport
du Haut COlllmissaire de .... Natiom Unie .... pour le ... réfu­
gié .... ct ont été pré .... enté .... en tant que partie .... A ct B fi~u·

rant au projet de ré .... olution 1. Le projet de ré"olution 1
a été adopté "am prol'éder Ù un \ote.

12. 1e troi"ièmc te\te. intitulé « Conférence illtclïla·
tionale .... ur I·as .... i"lanl'l' au\ réfu~ié.... Cil ·\frique )l. fait
l'obiet du proÎl't lie rL'"olution Il. 1 a COll1ll1i ... "ion a l;~a­

lel11cnt adoplL' l'e projet "am prol'édcr Ù un \otL'.

1.1. 1 L''' projet<., lk rL'"olutioll 1 ct II tïplrl'lll au para­
~raphl' 1~ du rapport dl' la Troi ... iL'll1c (·onlll1i""jon. ('l'"
deu\ projet ........ont recomll1andé .... pour adoption par
l' Assell1 hlée !:!énérale.

lOI1/(J/'Il/('l1/el/t li l'articll' (,(, du rC'.l.!.lel1/el/t il/(l'riel/I'
/Jrol'imire. il ('st dà'ir!<' dl' 1/(' l'as discl/(l'I' le ra/,/'Ol'( de
la Troi\ii'l1/l' lO//lIl/i\ \iol/.

14. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) : La
po .... ition dl'" lkkpttillll" l'lllh:l'rllallt le" 1'l'L'ol11ll1l1lldll­
lion .... dl' la Troi"iL'I11l' (·lll11l11i" .... ioll li L,té l'\pll"l;e L'!airl'­
l11l'nt au "ein dl' l'l'Itc l·ol11l11i" .... ionl't L'Ill' l· ... ( rl'Iktél' dal1"
le" l·OIl1Ptl' rl'l1du .... llffkich pl'rtil1l'I1t'>.

I~, 1 ·.t\" el11bl,~·l' \a IlWillll'll<Il1t .... l' prollonl'l'r ... ur IL'"
deu\ proÎl'l'" dl' ré"oluti()11 rCl·OI1lI11~llldé ... par la ('Plll
nli ........ iol1 au para!!raphl' 1~ dl' "011 rapport. 1 l' .... proÏL't" lk
résolutiol1 1 .t\ ct B, intitulé" « Rapport du Haut CPIll-
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missaire des Nations Unie'> rour les réfugiés », ont été
adortér; san'> rrocéder au vote. Puis-je considérer que
l'Assemblée g.énérale souhaite agir de même?

l.es Im~i('/s de résolu/ion 1 A ('/ B sont udop/és (réso­
lu/ions 35/41 A CI H).

16. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) : Le
projet de résolution Il est intitulé« Conférence interna­
tionale sur l'assistance aux réfugiés en Afrique ». Le
rapport de la Cinquième Commission sur les incidences
admini'itratives ct budgétaires de cc projet a été publié
SOU"i la L'ote An5/656.

17, L.a Troi"ième Commission a adopté le projet de
résolut iOI1 Il sam procl;der au vote. Puis-je considérer
que l'Assemblée générale ,>ouhaite agir de même?

1. e I}/"(~i('/ de résolu/ iOIl 1/ ('s/ udop/é (résolu/ion
35/42).

18. Le PRÉSI9ENT (in/erpré/a/ioll de l'ungluis) : En
adoptant une résolution sur la convocation d'une confé­
rence internationale sur l'assistance aux réfugiés en
Afrique, l'Assemblée générale vient de prendre une
décision très importante sur l'un des pl'Oblèmes les plus
cruciaux que connaît l'humanité.

19. L.e 14 novem bre, lorsq ue .i'ai cu le privi lège de
rrendre la parole à la con férence pour les annonces de
contributions du Haut Commissariat des Nations Unies
rom les réfug.iés l, j'ai souligné le sort tragique que con­
naissent des millions de réfugiés dans le monde ent ier.
"ai déclaré que, même s'il n'cst ras toujours pmsible de
régler les situations qui créent de graves problèmes de
réfugiés, nous devrions au moins aider à remédier il cer­
taines des conséquences les rlus tragiques de cette situa­
tion.

20. Comme on le sait. il notre é~oque, plus de la moi­
tié des réfugiés du monde entier sc trouvent en Afrique.
Les Etats africain'> ont répondu aux problèmes des réfu­
g.ié" avec comrréhension ct générosité, en donnant asile
il des millions de personnes démunies et sans foyer, con­
formément à leur très ancienne tradition d'hospitalité.
Cela en soi comtitue une contribution très louable ct
très importante li la cause des réfugiés. Cependant,
nombre de pays qui connaissent un afnux de réfugiés
sont rarmi le'> moins bien équipés pour supporter ce far­
deau: certains de ces pays figurent parmi les pays les
moins développés du monde.

21. L'ampleur et la comple.xité du problème des réfu­
gié~ en Afrique méritent des efforts et un engagement
continus et fermes de la part de la communauté interna­
tionale. l.e Haut Commissaire des Nations Unies nour
IcI, réfu!!ié"i, conformément à son mandat humanitaire,
contin\l~ de répondre au problème toujours crois~ant
de'> réfugiés en Afrique: mai<; le<; ressources doivent êt re
proportionnées aux exigences de la situation.

22. C'est pour ces raisons qu'il a été décidé de convo­
quer une L'onfércnce internationale sur l'assistance au:\
réfugiés en. Afrique, les 9 et 10 avril 19RI, à Genève. Le
principal objectif de la Conférence ~era d'obtenir de

1 Voir document AIAC.204/5R.1.

nouvelles ressources pour permettre aux pays africains
de cont inuer à assumer leur responsabilité déjà très
lourde il l'égard des millions de réfugiés qu'ils accueil­
lent en leur sein. La Conférence sera également une
occasion de faire mieux connaître à la communauté
internationale, aux gouvernements et à l'opinion publi­
que le sort des réf"giés en Afrique.

23. Les pays africains ont fait preuve d'une grande
solidarité internationale, ainsi que de fraternité et de
générosité en ouvrant leurs portes à de nombreux réfu­
giés. La communauté internationale dans son ensemble
devrait assumer la responsabilité qui lui incombe en
aidant ces pays et le Haut Corîlmissaire dans leurs
efforts pour aider les réfugiés en Afrique à édifier une
vic nouvelle et plus sûre. Je sais que le Haut Commis­
~aire, dont le Haut Commissariat s'occupera d'assurer
le secrétariat de la Conférence internationale, attache la
plus grande importance au succès de cette conférence, à
laquelle le Président de l'Assemblée générale compte
assister personnellement.

24. Je voudrais enfin transmettre à l'Assemblée les
reluets du Haut Commissaire des Nations Unies pour les
rÛugiés, M. Poul Hartling. Ce dernier, en effet, vient
de rentrer à Genève après une longue mission et regrette
malheureusement de n'avoir pas été en mesure d'assister
au vote de l'Assemblée sur la convocation de la confé­
rence internationale ~ur l'assistance aux réfugiés en
Afrique.

25. Le SECRÉTA1RE GÉNÉRAL (interpréta/ion de
l'unglais) : Avant d'aborder la question à l'examen, je
tiens à saisir cette occasion pour exprimer à la déléga­
tion italienne ma profonde sympathie à l'occasion du
tremblement de terre le plus tragique qui ait jamais
frappé l'Italie méridionale et qui a causé tant de pertes
humaines et matérielles et tant de souffrances. J'ai
envoyé un télégramme à M. Arnoldo Forlani, président
du Conseil des Ministres de la République italienne, et je
saisis cette nouvelle occasion pour exprimer ma pro­
fonde tristesse et pour demander que toutes mes condo­
léances soient transmises à la malheureuse population
de l'Italie méridionale. L'Organisation des Nations
Unies l"iI prête à rendre au Gouvernement italien toute
l'assistance dont il pourrait avoir besoin dans ces cir­
constances tragiques.

26. Je me félicite de la r'ésolution que l'Assemblée
générale vient d'adopter et qui a trait à la Conférence
internationale sur l'assistance aux réfugiés en Afrique.
Cette décision des plus opportunes permet d'atTirer
l'attention sur un problème extrêmement urgent qui
revêt une ampleur considérable. La communauté inter­
nationale doit être informée de la nature et de l'impor­
tance de l'assistance exigée pour assurer les soins et le
bien-être des réfugiés en Afrique, ainsi que du genre de
soutien dont ont besoin les pays qui ont donné asile à ces
réfugiés.

27. Il est parfois di fficile de comprendre le sort tragi­
que des gens qui sont obligés de fuir leurs foyers et de
chercher refuge dans d'autres pays. L'angoisse qu'ils
ressentent devant l'incertitude de l'avenir et l'inquiétude
que leur cause le <;ort ('~ leur famille et des parents qu'ils

1 •
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ont laissé derrière eux sont des problèmes LJue connais­
sent tous les réfugiés, et ce, d'où qu'ils \ienllL'nl. Qul'lles
que soient les raisons qui les ont poussés ô fuir - persé­
l'ut ion, soulè\'ements sociaux, guerre ou famine - nos
sentiments humanitaires exigent qu'ils reçoivent toute
l'assistance possible.

28. En 1970, le nombre des réfugiés en Afrique était
estimé à 750000; en 1980, 10 ans plus tard, il était
d'environ 5 millions. C'est là une augmentat ion qui
nous atterre. l.'Afrique compte maintenant plus de la
moitié du nombre total de réfugiés dans le monde. Cc
qui est également alarmant, c'est le fait que cette aug­
mentation s'est produite principalement au l'ours des
deux dernières années. A plusieurs reprises, j'ai attiré
l'attention sur cette situation ct j'ai lancé un appel ù la
communauté int ernat ionak pour qu'elle l'ont ribue
généreusement aux efforts menés par le Haut Commis­
saire des Nations Unies pour les réfugiés et par les pays
qui donnent asile aux réfugiés. Les soins dispensés aux
réfugiés ainsi que leur protect ion et leur bien-êt re relè­
vent d'une responsabilité d'ordre humanitaire à laquelle
la communauté internationale ne pourrait et saurait ~;e

soustraire.

29. L'assistance nécessaire aux réfugiés africains exige
que nous octroyons priorité à ce problème ct que nous
l'examinions sans relâche. Il ne faut jamais perdre de
vue le nombre toujours croissant de personnes en cause,
l'ampleur de leurs souffrances et la lourde charge que
cette situation impose aux économies fragiles des pays
d'asile. La majorité de ces pays appartiennent au groupe
des pays les moins avancés. La présence de dizaines de
milliers de réfugiés sur leurs territoires a poussé leurs
infrastructures sociales et économiques inadéquates il la
limite de ce qu'elles peuvent faire. Dans nombre de cas,
les pays d'asile ont dû réduire les services destinés à leurs
propres populations.

30. .Je rends hommage à ces pays pour les sacri nces
remarquables qu'ils ont consentis au nom de l'huma­
nité. Cependant. nous ne pouvons ni ne de\'ons nous
attendre à ce qu'ils supportent seuls ce fardeau. JI
incombe à tous les Etats Membres de l'Organisat ion des
Nations Unies de partager cette responsabilité. Les pro­
grammes concernant les réfugiés africains méritent de
recevoir plus de sympathie, de compréhension et de sou­
tien qu'ils n'en ont reçu jusqu'ici, bien que je recon­
naisse que de nombreux gouvernements ct institutions
internationales et non gouvernementales ont apporté
une contribution importante.

31. La situation des réfugiés est une question qui
préoccupe au premier chef l'Organisation de l'unité
africaine /OUAl avec les dirigeants de laquelle j'ai eu
l'occasion d'en discuter lorsque j'ai participé à la dix­
septième session de la Conférence des chefs d'Etat ct de
gouvernement de l'OUA, tenue à Freetown en juin. A la
demande de l'OUA /l'oit A/35/463. annexe I} et à celle
du Conseil économique et social dans sa résolution
1980/55, j'ai examiné les possibilités de réunir une con­
férence internationale pour les annonces de contribu­
tions afin d'attirer l'attention sur la situation des réfu­
giés en Afrique et de mobiliser l'assistance nécessaire
pour soutenir les programmes destinés à leur réadapta­
tion et à leur réinstallation. Je note avec satisfaction que

la recommandation que j'ai faite pour que cette confé­
renl:(' se tien ne il Genèvl' les 9 et 10 avri 1de l'a nnée pro­
chaine a été adoptée par l'Assemblée générale.

32. JI est extrêmement important que la Conférence
examine les voies et moyens permettant d'aider les réfu­
gi~s et de renforcer la capacité des pays d'asile. Âu titre
des préparatifs de la Conférence, j'ai demandé au Haut
Commissaire pour les réfugiés de lancer immédiate­
ment, en coopérat ion ét roite avec les inst it ut ions ct les
organes compétents des Nations Unies, des programmes
adéquats et concertés d'informations et de publil'itl'
pour faire connaît re les besoins des réfugiés et les L'()Jldi­
tions dans lesquelles ils \'ivent.

.D. .le suis conscient que, tout en faisant de notre
mieux pour maintenir et améliorer le sort des réfugiés,
on ne doit pas négliger la quest ion essent ielle de savoir
cc qui peut être fait pour troU\'('rUilC solution il leur
situation tragique. JI est extrêmement importa 11 que
tous les efforts soient faits pour faciliter leur rapal ric­
ment volontaire dans leurs pays . .Je me félicitc que cela
ait eu lieu dans plusieurs cas en Afrique, hien LJU'Ô un
nivcau' insuffisant pour résoudre le problème, lorsquc
Ic rapat riement volontaire n'est pas possihle. des arran­
gemcnts dC\Tont être pris pour installer les réfugj(·s dans
d'autres pays qui sont prêts il les accepter.

J4. Il n'est pas prévu que la Conférence s'occupera des
aspects politiques de la situation des réfugiés. la ConfL;­
rence sur 13 situation des réfugiés L'n Afrique. (l'nue Ù
Arusha en mai 1979, a créé un cadre excellent pour (rai­
ter de ces questions. Mais si les recommandations
d'Arusha étaient mises en œuvre, la Conférence pour­
rait certainement promouvoir les intérêts des réfugiés ct
susciter ù leur égard une compréhension et une coopéra­
tion plus grandcs. L.a question de la protection accordée
aux réfugiés relè\'e sans aucun doute des droits de
l'homme ct on de\Tait encourager tous les pa~'s ù respec­
ter les conventions et les instruments internationau\ per­
tinents.

J5. .l'espère donc que tous les gou\'ernements conti­
nueront d'appuyer les efforts du Haut Commissaire. en
accordant le droit d'asile ù tous l'CUX qui le demandent.
en observant scrupuleusement Ic principe de non­
refoulement. en el1\'isageant d'adhérer aux instruments
intcrnationaux \'elatifs ù la protection des réfugiés, et en
observant le principe du rapatriement volontaire.

36. Pour terminer, je lance à nouveau un appel à tous
les Etats Membres et à toutes les organisations intergou­
vernementales et non gouvernementales pour qu'ils
appuient le plus possible les programmes pour les réfu­
giés africains afin que ces derniers puissent bénéficier en
Afrique des soins et de l'aide dont ils ont besoin.

37. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) : Il a
également été demandé, le 24 novembre 1980, que le
Secrétaire général adjoint de l'OUA ait la possibilité de
faire une déclaration,

38. Puis-je considérer que, compte tenu de la résolu­
tion 20 Il (XX), en date du Il octobre 1965, par laquelle

~.
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l'Assemblée générale a accordé à l'OUA le statut
d'observateur, l'Assemblée accède à cette demande?

/1 en est ainsi décidé.

39. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) : En
conséquence, je donne la parole au Secrétaire général
adjoint de l'Organisation de l'unité africaine.

40. M. ONU (Organisation de l'unité africaine) {inter­
prétation de l'anglais] : Nous sommes réunis ici pour
attirer l'attention sur une tragédie humaine dont les
dimensions sont mondiales, mais qui pose des problè­
mes énormes à l'Afrique. La tragédie dont nous parlons
est celle de la situation des réfugiés en Afrique. Il faut
avoir présent à l'esprit que, des 10 millions environ de
réfugiés dans le monde, près de la moitié se trouvent en
Afrique. Nous sommes ici pour lancer un appel à la
conscience de l'humanité pour qu'elle œuvre davantage
en faveur de ces infortunés qui, malgré eux et parce
qu'ils craignaieQt pour leur sécurité, ont dû chercher
refuge dans un environnement inconnu, hors de leurs
frontières nationales.

41 . On a recommandé de procéder à un examen des
causes sous-jacentes de la situation des réfugiés en Afri­
que pour que l'on puisse s'attaquer aux racines du pro­
blème. Une étude approfondie de cette question a été au
premier plan des travaux d'une conférence internatio­
nale sur les réfugiés, l'importante conférence tenue à
Arusha en 1979. Les recommandations de cette confé­
rence visent non seulement à alléger les souffrances des
réfugiés, mais aussi à adoucir les conditions des réfugiés
en Afrique.

42. On peut certes théoriser sur le problème afin de lui
trouver une solution durable, mais nous ne sommes pas
ici pour nous demander pourquoi il se trouve en Afrique
un si grand nombre de réfugiés. Il convient d'établir une
série de priorités en pensant à la meilleure manière de
répondre aux besoins immédiats des réfugiés. Le niveau
actuel de l'aide accordée aux réfugiés africains ne vise
qu'à les sauver de la famine et non pas à leur permettre
de vivre une vie normaie en tant qu'êtres humains.

43. L'avenir sombre des économies marginales, du
déséquilibre culturel et des espoirs déçus de ces réfugiés
est bien connu des organisations internationales qui étu­
dient les problèmes des réfugiés, mais ceux d'entre nous
qui sont présents ici peuvent imaginer ce que c'est que
d'être un réfugié, si nous nous arrêtons un instant et si
nous nous mettons à la place de ces réfugiés. Sur
5 millions de réfugiés en Afrique, la moitié est compo­
sée d'enfants qui, comme les femmes, sont particulière­
ment vL:1nérables aux difficultés de tous ordres dues à la
situation de réfugié. Des écoles pour l'éducation des
enfants, des hôpitaux pour les malades' et du travail
pour pouvoir vivre apparaissent comme un mirage aux
yeux de ces réfugiés qui, parce que l'aide est insuffi­
mnte, n'ont pour seule préoccupation que celle de
demeurer en vie.

44. Cette situation alarmante a fait l'objet d'un souci
permanent de la part des Etats membres de l'OUA. En
dehors de la création d'un bureau au secrétariat de
l'OUA, pour étudier les questions relatives au place­
ment, à l'éducation et à la réinstallation des réfugiés

africains, de nombreux Etats africains, conformément à
la tradition africaine qui veut que l'on aide son frère,
ont réinstallé des millions de réfugiés au risque de désta­
biliser leurs économies. Mais ces Etats portent un far­
deau trop lourd pour eux. Nous devons donc nous
préoccuper, ici, de savoir comment les aider à supporter
ce fardeau.

45. La Conférence d'Arusha, qui a été parrainée par
l'OUA et par le Haut Commissariat des Nations Unies
pour les réfugiés dans la recherche d'un règlement défi­
nitif de la situation des réfugiés en Afrique, a formulé
plusieurs recommandations importantes. Parmi ces
recommandations concrètes, il y a eu l'appel lancé aux
Etats membres de l'OUA pour qu'ils traduisent en actes
le principe du partage de la responsabilité des réfugiés.
Au cours des mois de septembre et d'octobre derniers,
trois missions de l'OUA ont été envoyées dans un cer­
tain nombre de pays africains pour les persuader de par­
tager la charge des réfugiés qui, malheureusement,
retombe sur quelques pays africains. Un nombre consi­
dérable d'engagements et de garanties, sous la forme
d'offres de réinstallation, d'aide en matière d'éducation
et d'assistance matérielle, ont été fournis par plusieurs
des Etats africains visités.

46. L'ampleur du problème des réfugiés africains est,
cependant, telle qu'il n'est plus désormais possible aux
Etats africains d'y faire face sans une assistance interna­
tionale, malgré la bonne volonté de l'Afrique et ses
efforts pour venir en aide à ses malheureux habitants.
L'assistance aux réfugiés est un acte humanitaire. La
communauté internationale porte la responsabilité
humanitaire de partager le fardeau des réfugiés, tout
comme elle réagit en cas de calamités et de catastrophes
naturelles, telles que les tremblements de terre, les inon­
dations ou la sécheresse, car il n 'y a pas de calamité plus
tragique que la situation de réfugié.

47. Des organisations internationales - et notamment
le Haut Commissariat avec lequel l'OUA entretient
d'excellentes relations - ont fait et continuent de faire
ce qu'elles peuvent, compte tenu des minces ressources à
leur disposition, pour venir en aide aux réfugiés afri­
cains. Néanmoins, dépenser 50 dollars par an par réfu­
gié en dehors de l'Afrique et 22 dollars par an seulement
par réfugié africain est on ne peut plus injuste et discri­
minatoire. Il est évident que le Haut Commissariat des
Nations Unies pour les réfugiés ne peut dépenser que ce
qu'il reçoit des pays donateurs pour des groupes donnés
de réfugiés, et pas davantage.

48. Ce coefficient défavorable alarmant peut être
inversé si nous trouvons davantage de donateurs. Les
donateurs habituels qui ont aidé l'OUA et le Haut Com­
missariat à résoudre les problèmes des réfugiés en Afri­
que méritent notre reconnaissance pour les services
qu'ils rendent à l'Afrique à cet, égard, Nous estimons
que, grâce à leur connaissance précise de la situation des
réfugiés en Afrique, ils sont plus à même de comprendre
que les besoins considérables des réfugiés africains exi­
gent une assistance accrue. Cependant, nous ne croyons
pas que les donateurs habituels sont les seuls à être cons­
cients de ce problème tenace. De nombreux pays repré­
sentés ici ont les moyens de venir en aide aux réfugiés.

•
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Nous leur demandons instamment de se joindre aux
donateurs habituels dans cette noble cause.

49. Dans l'espoir que la communauté internationale
prendrait conscience de la gravité du problème des réfu­
giés en Afrique et agirait en conséquence, l'OUA, lors
de sa réunion à Freetown, a demandé au Secrétaire
général des Nations Unies, de concert avec le Haut
Commissariat et l'OUA, d'organiser une conférence
pour les annonces de contributions, afin de venir en aide
aux réfugiés africains.

50. Un comité de coordination composé de représen­
tants de l'OUA, des Nations Unies et du Haut Commis­
sariat, a effectué les travaux préparatoires en vue de
cette conférence. Les 9 et 10 avril 1981 ont été fixés pour
permettre à toutes les parties de faire preuve d'un esprit
de solidarité internationale, à Genève, en donnant les
moyens de régler ce problème humanitaire. Il faut que
ce comité de coordination continue de prendre en charge
les dispositions en vue de la tenue de cette conférence de
façon à en assurer le succès. Nous remercions le Secré­
taire général pour l'appui et l'encoura~ement qu'il n'a
cessé d'apporter à la réunion de cette conférence, et
nous tenons à dire notre gratitude au Haut Commissa­
riat et aux Nations Unies pour la compréhension et

l'esprit de coopération dont ils ont fait preuve à cet
égard.

51. L'Afrique se félicite également de ce que la com­
munauté internationale ait répondu rapidement et d'une
façon aussi encourageante à la conférence pour les
annonces de contributions afin d'aider les réfugiés de
l'Asie du Sud-Est - les « réfugiés de la mer» - et
qu'elle ait réuni la somme de 190 millions de dollars en
deux jours pour leur assistance. Les réfugiés sont des
réfugiés, d'où qu'ils viennent, et ont tous besoin d'aide.
Si la communauté internationale peut faire autant pour
350 000 réfugiés, l'OUA demande donc instamment à la
communauté internationale, au nom de l'humanité pure
et simple, de prendre conscience du caractère urgent que
revêt la situation des réfugiés africains et de venir au
secours des 5 millions de réfugiés d'Afrique, qui implo­
rent de l'aide.

52. L'Afrique demande à toutes les nations de bonne
volonté dans le monde entier de se rendre à Genève.
L'QUA et son secrétaire général, M. Ede .1 Kodjo, qui,
pour des raisons indépendantes de sa volonté, n'a pu
être présent ici aujourd'hui, seront extrêmement recon­
naissants à tous ceux qui répondront à cet appel pres­
sant.

La séance est levée à J5 h 45.
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